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ÉDITIONS

Note : 4/5
Se laisser embarquer dans « Skating 
Wilder », entendre le roulement noc-
turne des planches défilant dans les 
rues. Ressentir la poussée d’adréna-
line au son d’un ollie claqué au-des-
sus d’un banc, tenter une figure 
improbable. Se ramasser, se relever 
les genoux en sang, le fondement 
endolori, apprendre ainsi ce qu’est 
un « credit card » en souriant (jaune). 
Après le bouleversant « In Waves », 
AJ Dungo échange l‘océan pour 
l’asphalt. Profitant du déménage-
ment de son ami Brandon, le Califor-

nien replonge dans ses souvenirs 
d’ado à rider les trottoirs et brosse 
l’histoire de cette pratique urbaine. 
Des premiers « surfs de trottoir » de 
1959 jusqu’aux JO, le skate a tout 
absorbé, tout vécu... On y entrevoit 
les Seigneurs de Dogtown, on y 
explique l’importance des premières 
roues en polyuréthane ou de la bible 
Thrasher dont le logo s’affiche 
encore sur des t-shirts trop larges ; 
tout y passe ! C’est une véritable 
étude anthropologique et encyclo-
pédique, au graphisme aussi aérien 
qu’un front-side de Tony Alva. Bien 
rythmé, l‘album mêle récit intime et 
documentaire, intégrant de petits 
modes d’emploi de tricks façon fan-
zine.  Si l’ensemble déclenche un peu 
moins d’émotions que sa première 
BD, la belle histoire d’amitié entre 
Brandon et AJ résonne fort. 

Gwen Rastoll
Brandon Dumais et AJ Dungo. 
« Skating Wilder ». Casterman. 24 €. 

Note : 4/5
Le narrateur a été envoyé en mission 
culturelle, dans une ville d’un pays 
du Golfe Persique jamais nommé, 
comme ne le sont pas, non plus, les 
personnages. Cet homme européen 
a laissé, en France, son épouse et ses 
enfants pour venir s’installer dans 
un appartement meublé avec un 
balcon. Au 11e étage d’une tour, entre 
le désert et la mer. Chaque jour, il s’en 
va marcher dans les jardins sur la cor-
niche ou nager. En attendant de pou-
voir retrouver son « amante », son 

Denis Johnson 
(1949-2017) était 
aussi 
impressionnant 
sur le long cours, 
comme avec 
« Arbre fumée » 
couronné par le 
National Book 

Award, que sur un format plus 
resserré. En moins de 150 pages, 
« Rêves de train » raconte la 
longue existence de Robert 
Grainier. Le gamin débarqué un 
beau jour de l’Idaho. Celui qui fut 
main-d’œuvre, bûcheron et 
transporteur. Celui qui perdit sa 
femme et sa fille dans l’incendie 
de la vallée de Moyea. Celui qui 
s’est toujours tenu éloigné de 
l’alcool, n’a jamais acheté une 
arme à feu et a terminé sa vie au 
fond des bois. « Rêves de train » 
est un classique, rien de moins.

A.F.
Denis Johnson. « Rêves de train », 
traduit de l’anglais (États-Unis)
par Brice Matthieussent, Christian 
Bourgois éditeur, « Satellites », 
144 pages, 9 €.

POCHE T « Rêves de train » : 
un classique de Denis Johnson

Roman d’espionnage 
sous tension, 
« Le Cercle de Thor » 
de Manfred Kahn est 
porté par Jeanne Doe, 
une héroïne fascinante 
et complexe
qui enquête sur 
la menace islamiste.

Jeanne…
Manfred Kahn se montre impres-
sionnant à tous les niveaux. Tant 
dans sa manière d’installer une 
ambiance, de planter un décor et d’y 
faire évoluer ses protagonistes. En 
peaufinant le portrait de la com-
plexe et fascinante Jeanne Doe. Une 
femme que sa mère chercha à noyer 
quand elle était enfant. Une soli-
taire, divorcée et mère d’une fille 
habitant à Londres, qu’elle n’a pas 
revue depuis quinze ans. « La vérité 
n’a pas de trajectoire bien définie ni 
d’état bien défini avant qu’on ne la 
mesure », dit-elle notamment. 
Lucide, intelligente et stratège. Bles-
sée et forte à la fois. 

Art du suspense 
Situé dans l’après Bataclan, « Le Cer-
cle de Thor » accompagne Jeanne 
pendant une mission illégale et 
clandestine pour lutter contre la pro-
gression de la menace islamiste sur 
le territoire. Mission où elle peut per-
dre beaucoup de plumes. Et pas seu-
lement… Manfred Kahn, lui, avance 
ses pions de manière implacable. En 
combinant idéalement un art du 
suspense avec la création d’une véri-
table œuvre littéraire. Chapeau bas.
Manfred Kahn. « Le cercle de Thor », 
La Manufacture de livres, 
370 pages, 21,90 €. 

Alexandre Fillon

Note : 4/5
L’espionnage à la française tient son 
nouveau ténor. De Manfred Kahn, 
les éditions Rivages avaient déjà 
publié « Le Vestibule des lâches » en 
2022. Le voici, cette fois, au catalo-
gue de La Manufacture de livres avec 
l’impressionnant « Cercle de Thor ». 
Le rabat de ce roman, parfaitement 
maîtrisé, indique que son auteur est 
né à Edimbourg, d’un père écossais 
et d’une mère française. « Manfred 
Kahn est poète, auteur dramatique 
et grand amateur de romans noirs », 
indique l’éditeur. Il est fortement 
recommandé de pénétrer illico dans 
son univers. Et de découvrir une 
héroïne mémorable.
Jeanne Doe est entrée à l’âge de 
trente ans à la « Centrale » et elle 
compte aujourd’hui trente ans de 
service à la DGSE. La dame dirige, 
boulevard Mortier, une cellule opé-
rationnelle du secteur contre le ter-
rorisme au sein de la direction du 
Renseignement. Tout le monde 
s’accorde à reconnaître son instinct 
et son culot hors du commun. Jadis, 
il lui est arrivé d’être envoyée sur le 

terrain. En mission clandestine à 
Kaboul et au Liban où s’est imprimé 
en elle un chaos qui ne l’a jamais 
quittée. C’est là, en 1996, pendant la 
guerre entre Israël et le Hezbollah, 
qu’elle a rencontré son mentor. Phi-
lippe Texier, alias Jacques Barthoux, 
dit Bartex, a été un agent sous cou-
verture toute sa vie. Navigant 
« comme un caïman dans les eaux 
troubles » en sachant tout, sur tout 
le monde. L’un de ses derniers faits 
d’armes était une enquête sur la cor-
ruption et le financement occulte 
des partis politiques.

Jeanne Doe, une héroïne 
que l'on n'oublie pas
Batex vient de mourir. Juste avant, à 
l’hôpital, il a parlé à Jeanne d’un dos-

sier dangereux. Dossier qu’elle a 
récupéré à son domicile, où elle a 
également trouvé un pistolet semi-
automatique chargé dans un tiroir. 
Dossier qui s’avère agrémenté d’un 
énigmatique poème de Baudelaire… 
Le quotidien de Jeanne est rendu 
plus tendu encore lorsque débute 
une prise d’otage dans une PMI de 
Saint-Denis où des hommes, mas-
qués, armés et munis d’explosifs, 
font irruption. Jeanne est en contact 
étroit avec Jérémie Gauche. Un com-
missaire de la DGSI qui ne fait pas 
l’unanimité avec ses méthodes. 
Ancien militaire dans les forces spé-
ciales, Gauche a été enquêteur dans 
une unité de la PJ, répondant au 
ministère de la Justice. Son interven-
tion va s’avérer décisive pour 

Manfred Kahn avance ses pions de manière implacable !  Photo DR

Note : 4/5
Le récit s’ouvre 
sur une scène
de la vie 
quotidienne. 
Johanna prépare 
le sac de sa petite 
fille en partance 
pour une semaine 
chez son père. 

Une semaine de liberté dont se 
réjouit Johanna qui va en 
profiter pour se plonger dans 
l’histoire familiale rédigée par 
son propre père. Nous sommes 
en Islande, terre de sagas par 
excellence. Et c’est bien à la 
lecture d’une épopée entrelardée 
de fantastique que vont se livrer 
la jeune femme et par rebond,
le lecteur. Les olives y deviennent 
le seul antidote à une mort 
précoce sur le champ de bataille, 
le coq Jupiter se chevauche tant 
il est grand, des femmes volantes 
ou un lapin dessiné sur la lune 
croisent les hauts et les bas des 
générations depuis le XXe siècle. 
Un texte foisonnant qui mêle 
l’intime et l’universel, la petite 
et la grande histoire et nous 
transporte du nord de l’Islande 
à Toronto ou en Toscane. Rien 
de linéaire dans ces parcours 
de vie, fugaces ingrédients 
d’un conte tragi-comique piqué 
de dystopie qui interroge 
la mémoire collective. Quel 
héritage laisserons-nous ?

Anne Lessard
Pedro Gunnlaugur Garcia. 
« À pleins poumons », traduction 
Hadrien Chalard,  Métailié, 23 €.

Du 11 au 17 mai. Source livreshebdo.fr
1. « La prof » de Freida Mcfadden 
(J’ai lu).
2. « L’intruse » de F. Mcfadden 
(City).
3. « D’autres printemps » de 
Virginie Grimaldi (Flammarion).
4. « Les heures fragiles » de 
V. Grimaldi (Le Livre de poche).
5. « Une unique lueur » 
de Fred Vargas (Flammarion).

« amoureuse ». « La mort clandes-
tine » raconte une relation d’amour 
et de passion peu banale.
Face à l’homme en question, il y a 
une femme musulmane, marocaine, 
mariée, mère de deux enfants, ensei-
gnante dans une école, habitant, elle 
aussi, dans une tour. Tous les deux 
volent des moments ensemble. Ils se 
voient dès qu’il leur en est possible 
sur des parkings, dans des ascen-
seurs ou dans son appartement à lui. 
En public, ils ne peuvent pas se tou-
cher, s’aimer seulement du regard. 
Leur aventure est leur bulle, leur jar-
din secret. La matière aussi d’une his-
toire que tous les deux écrivent, au 
propre comme au figuré… Hadrien 
Laroche signe là un livre envoûtant 
sur l’attente et la solitude. Un roman 
étonnant dont le décor est un prota-
goniste à part entière.

A.F.
Hadrien Laroche. « La mort 
clandestine », Seuil, 285 pages, 21 €. 

TOP DES VENTES T Virginie 
Grimaldi sur le podium

« À PLEINS POUMONS » T Du  
tragi-comique piqué de dystopie« Le Cercle de Thor », un très 

bon roman d'espionnage

« Skating Wilder » :  une 
encyclopédie du skate en BD

« La mort clandestine » : 
une passion peu banale



Secrets, philosophie et enquêtes :
plongée dans le thriller « Le Cercle de
Thor » de Manfred Kahn
Manfred Kahn visite en profondeur le monde du secret et du renseignement : « Le
Cercle de Thor ».

 Article réservé aux abonnés

Manfred Kahn. - D. R.

Critique -
Par Pierre Maury

Publié le 22/05/2026 à 10:38  Temps de lecture: 2 min

vant d’ouvrir Le Cercle de Thor, torrentueux roman de Manfred Kahn,
on imagine volontiers, comme Jeanne, « une secte vouée au culte de
Thor, dieu du tonnerre dans la mythologie nordique ». Elle ne découvre

de quoi il s’agit vraiment qu’après plus de 300 pages. Elle n’a pas, comme nous,
lu un prologue daté du 11 septembre 1969, où un vieil homme se promène dans
la campagne provençale. Il vient dans ce village, Thor, donner pour la troisième
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année un séminaire de philosophie. En France, Beaufret et Fédier l’ont traduit,
imposé. En 1945, il passait pour le diable et « les meilleurs éléments de
l’université française […] l’accueillent ici. » Martin Heidegger réhabilité ?

Pas dans ce roman, en tout cas, à partir du moment où Jeanne s’intéresse aux
spécialistes du philosophe : « Leur travail s’attache à diffuser la pensée
d’Heidegger, à essayer de lui construire des ponts avec le marxisme pour la
rendre présentable. Le Cercle de Thor publie, traduit ses écrits en édulcorant la
pensée : phrases tronquées, passages délibérément censurés ; crée un
vocabulaire qui remplace le sens par le fameux écho heideggérien : la juiverie
devient « le génie juif », Destruktion – Abbau deviennent « déconstruction ». »

La barbarie est dans les actes et surtout dans les esprits

Le Cercle de Thor n’est pourtant pas un essai philosophique : il s’agit d’un
thriller, et d’un excellent thriller. Du genre à laisser des traces dans les
mémoires. La vérité ne s’y révèle que par couches successives, tout étant mis en
œuvre pour masquer la part la plus cynique – mais aussi la plus efficace – des
actions de la DGSI, celles qui se pratiquent dans l’ombre, à la limite de la légalité
et même souvent du côté de l’illégalité. « C’est le travail que nous faisons »,
explique au directeur du Renseignement Jeanne qui reconnaît avoir sans cesse
franchi la ligne blanche…

Elle s’apprête à le faire une fois encore, elle qui est un pilier des services et qui
s’est trouvée à plusieurs reprises au cœur d’affaires pas très nettes, jusqu’à
devenir une cible.

A 60 ans, les circonstances la conduisent à revivre dans des conditions extrêmes,
un peu comme quand elle était à Kaboul ou à Beyrouth. Cette fois, c’est à Paris,
dans un monde marqué par les attentats de 2015.

Elle a hérité d’un dossier dangereux. Bartex, qui fut son amant (et cette histoire
va la poursuivre avec un rebondissement inattendu), lui demande de tout
détruire alors qu’il a l’intention de le lui léguer, en ne minimisant pas les
risques : « C’est du poison. »

Le Cercle de Thor est fait de ramifications dont aucune n’est totalement
indépendante des autres, comme si le mal s’autogénérait sans cesse, quels que
soient les moyens utilisés pour l’éradiquer. La barbarie est dans les actes et
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surtout dans les esprits. « La règle c’était la guerre, la sauvagerie du pouvoir, le
massacre des innocents. L’emploi de la mort était le meilleur outil de l’histoire. »

Il est question d’un « monde halluciné où Marx et Freud se battaient
pourchassés par le sabre étincelant d’Allah », de gangs et d’islamistes qui ont
chassé les vieux gangs structuralistes (Foucault, Barthes, Lacan et Althusser),
d’une humanité corrompue, « vouée à l’enfer éternel », d’une société dont on ne
sait si elle protège ou fabrique les fous, des secrets qui préparent l’avenir, des
morts comme variable d’ajustement, on en passe…

Quand Jeanne prévient une collaboratrice : « C’est violent et ça va l’être plus
encore », on peut la croire sur parole.

Le Cercle de Thor, Manfred Kahn, La Manufacture de livres, 460 p., 21,90 €,
ebook 15,99 €
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